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discussion, le President remercie M. C.-E. Guye pour son pre-
cieux travail, et, sur sa proposition, l'assemblee renvoie l'etude
de cette question ä une commission de six membres. Comme il
s'agit d'arriver rapidement ä une solution dans le sens de la
transformation des Archives, la Societe decide, ä l'unanimite,
de donner pleins pouvoirs k cette commission, et de faire sienne

toute decision prise par la Commission a l'unanimite de ses

membres.
Le President rappelle la memoire de Lucien de la Hive,

membre ä vie de notre Societe, et invite l'assemblee ä se lever
en signe de deuil.

A. Hagenbacii et M. Wehrli (Bale). — Mesures de sondage
dans Varc voltaique ä Faide de courants a haute frequence.

L'annee passee et il y a deux ans, nous avons communique
ä la Societe de Physique le resultat de nos mesures du courant
alternatif dans l'arc, et en meme temps, nous avons pu indiquer
la force contre-electromotrice pour des arcs de differentes
natures. Dans la presente communication, nous venons rendre

compte des resultats obtenus ä l'aide de sondes dans la colonne

gazeuse et aux deux electrodes.
Le dispositif experimental etait essentiellement le meme que

precedemment, avec detecteur et galvanometre en parallele.
Comme sondes, nous avons utilise des charbons de 1,1 mm
d'epaisseur, s'effilant en pointe ä l'interieur de l'arc. Nous avons
examine les arcs entre charbons homogenes Conradty Noris,
de 10 mm de diametre, entre charbons ä meche Siemens, de

9 mm, et entre charbons a effet Siemens (trait blanc), de 10 mm.
Les grandeurs suivantes ont ete mesurees:

E0 la tension du courant continu entre les electrodes;
I l'intensite du courant pendant le fonctionnement; dans

toutes nos mesures, nous l'avons maint.enue aussi constante

que possible k 5 amp;
W0 la resistance ä haute frequence pour 190 000 alternances.

A l'aide de ces grandeurs, on definit la force contre-electromotrice

e0 par la relation:

e — e iwi My 0
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De plus, on a mesure les tensions Eo+ et Eo— d'une sonde

par rapport ä l'anode et k la cathode ainsi que les resistances

correspondantes Wl:+ et Wo—, ceci aux distances de 1, 2, 3, 4

et 5 mm des electrodes. Si Ton calcule d'apres les mesures

toutes les differences

par rapport k l'anode, ainsi que les differences correspondantes
e/c par rapport ä la cathode, on obtient, soit pour ea, soit pour e*

des valeurs constantes que Ton appelle force contre-electro-
motrice k l'anode, respectivement ä la cathode. La Constance
des valeurs obtenues prouve qu'il n'existe pas de force contre-
electromotrice dans la colonne gazeuse, et que la resistance

pour courant continu est egale ä la resistance pour courant
alternatif.

Les charbons homogenes et ä effet prcsentent, ä l'interieur
de la colonne gazeuse, une variation lineaire du gradient de

tension. La resistance par millimetre est constante. Par contre,
dans le cas des charbons ä meche, on observe devant l'anode
une resistance plus grande que devant la cathode.

Par extrapolation lineaire de la variation de tension et de

resistance ä l'interieur de l'arc jusqu'aux electrodes, on peut
determiner la chute k l'anode, Ett, la chute ä la cathode, E*,
ainsi que les resistances aux electrodes, Wa et W*.

Six series de mesures k l'anode et ä la cathode nous ont
donne les moyennes suivantes:

Charbons A l'anode A la cathode

E« Wa IWa Et \Vk IWj
homogenes 37,5 4,25 21,2 16,7 7,9 2,64 13,2 -6,1
ä meche 28,4 2,70 13,5 15,1 7,7 1,99 10,0 -2,3
ä effet 10,9 2.67 13,3 -2,1 10,1 2,65 13,8 -3,3

Dans l'arc, la resistance par millimetre s'eleve

pour charbons homogenes ä
» » ä effet ä
» » ä meche ä

» » ä

0,75 ohm,
0,33 ohm,
0,84 ohm devant l'anode el
0,29 ohm devant la cathode.
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Par consequent, la tension totale aux electrodes d'un arc
de 6 mm de longueur se compose de 5 grandeurs:

E0 r0 + IW, + + IWt + IW( ;

dans cette equation, le dernier terme du second membre repre-
sente la resistance de la colonne gazeuse. Nous obtiendrons alors

pour les trois arcs mesures:

Arc homogene E0 16,7 + 21,2 — 6,1 + 13,2 + 22,8 67,8
») ä effet E0 — 2,1 + 13,3 — 3.3 + 13,3 + 9,9 31,1
» ;i meche E0 15,1 + 13,5 — 2,3 + 10,0 -f 14,2 50,5

Dans ce dernier cas, la resistance de la colonne gazeuse a ete

calculee, conformement aux observations de sondage, en pre-
nant les chiffres de 0,84 ä 2 mm de l'anode et 0,29 ä 4 mm de la
cathode.

Le dedoublement de la resistance dans la colonne gazeuse
de l'arc ä meche est en relation avec remission spectrale, en ce

sens que, devant la cathode, ce sont les impuretes, sodium,
potassium et calcium, qui predominent dans remission
spectrale, tandis que devant l'anode, ce sont principalement l'azote
et l'oxyde de carbone qui y prennent part. Les premieres de ces

substances possMent une tension d'ionisation beaucoup plus
faible que les dernieres. En meme temps, la temperature ä la

cathode est moins elevee qu'a l'anode, II en resulte que, ä la

cathode, les electrons dans l'arc sont ä peine capables d'ioniser
l'azote, tandis qu'ils peuvent ioniser les alcalis et le calcium.
A l'anode par contre, l'energie des electrons est suffisamment
grande pour provoquer l'ionisation de l'azote et de l'oxyde de

carbone, et comme les molecules de ces deux gaz sont en plus
grand nombre que Celles des impuretes, presque toute l'energie
electronique est utilisee pour l'ionisation de l'azote et de l'oxyde
de carbone. Les forces contre-electromotrices aux electrodes

sont evidemment des phenomenes dus ä l'incandescence elec-

trique. Plus la temperature est elevee, plus l'emission d'elee-

trons est considerable. Celle-ci agit dans le sens du courant ä la

cathode, tandis qu'ä l'anode c'est le contraire. Des mesures

pyrometriques du cöte cathodique des arcs ä charbons homo-

genes et ä meche ont donne, indubitablement, une temperature
plus elevee pour les charbons homogenes.
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Ceci est en accord avec les chiffres trouves: ek — — 6,1 pour
les charbons homogenes, et ek — 2,3 pour les charbons ä

meche.

A l'anode, ä temperature elevee, les electrons emis feront
augmenter la charge spatiale negative, puisqu'ils cheminent en sens
inverse du courant; par consequent, la chute anodique en sera

augmentee. C'est ce qui est le cas pour les charbons homogenes
et a meche. Dans le cas des charbons ä effet par contre, la

temperature est plus basse, et ce sont surtout des ions positifs
qui sont emis par la masse constituant la meche (C,aF2). De ce

fait, la charge spatiale negative est neutralisee en partie, et
la chute anodique en est diminuee.

La force contre-electromotrice ä l'anode augmente lorsque la

temperature du cratere s'eleve, et, simultanement, la chute
anodique croit egalement.

L.-Gustave Du Pasquier (Neuchätel). — line methode de

Lippmann pour determiner une unite de temps absolue, enoisagee

au point de vue relativiste.

On sait que l'unite de temps universellement adoptee, la

seconde, subit des variations seculaires, excessivement lentes

il est vrai, provenant du fait que le mouvement de rotation
diurne de la terre est lui-meme soumis ä des causes de perturbation

seculaires. Parmi celles-ci, le frottement des marees
doit produire, d'apres des calculs bases sur certaines hypotheses,
un ralentissement de l'ordre de grandeur du centieme de

seconde par siecle. 11 serait hautement desirable de posseder une
unite de temps absolument invariable et de pouvoir determiner

avec une precision süffisante, ne fut-ce qu'une fois par
siecle, le rapport de la seconde ä une pareille unite, afin de

contröler les variations de la seconde directement et inde-

pendamment de toute hypothese astronomique. En 1887,

Lippmann 1 imagina un dispositif permettant de realiser une

pareille unite absolue avec une approximation de l'ordre de

grandeur du cent-millieme. Voir les Comptes Rendus de l'Acad.

1 C. R., CIV, p. 1070 (1887).
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